
Grand arri .age de Poissons
Meynet frères, Oenève
. Halle du P&quis 

Expédié par colis postaux :
Cabilland fr. 1. - le kg.
Perclies du lac ,, 1.20 „

ainsi que tout _utre poisson , f t volailles ,
au prix le plus juste.

Pour Hòtels, Pensions prix-courant
(tarif special). Té éphone No. 3912.

Plusieurs j euues gens
sachant traire et faucher sont demandes
pour la campagne. H. E. HELD, fils ,
Bureau de Placement , Rue St-FraiiQois 5
au 2me , LAUSANNE

! 100.- à fr. 200.- 1
par mois peuvent ètre gagnés

en n'occupant de la vente
d'obligations k primes.

Autorisé par la Loi.

Ram ine STEIN __ U & Co. I
-LAUSANNE H 32318L |

Votre mentre (%
ne marche-t-elle plus |

Allez chez l'horloger

Char cs MATHEÌ
Sion - l'luc«* «In Midi

Et vous aurez tonte satisfaction. Travail
garanti et prix modéré.

I.ii magasin
Régulateurs de sty le n oderne et ordi-
naire , Pendules , Tableaux , Itév-ils ,
Montres en tous genres depuis 5 francs

Garantie sur facture
Orvèfirerie et lunetterie

En vente partout
Société des Eaux Alealin-s

Montreux

SAUCISSES
O. Burg isser,, boucherie chevaline k
Emmen, près Lucerne expédié cerve-
las 1" choix k 0,10 et. la pièce.

commencera notre Grande Vente au Rabais de
Samedi F1IV DE SAjISOIV !!
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Matériaux de construction
Fabriqué de C AREE AUX pour DALLAGE3 et

de TUYAUX en CIMENT

GETA'Z & IG. 1IIG
VEVEY — LA USANNE
Dallage et revétement céramiqncs. Appareils sani

talres ponr X V .  C. Bains etc.

FABRIQUÉ
D'OUTILS MONTÉS EN BOIS, FER & ACIER

OUTILS ET FOURNITURES POUR MENUISIERS
EBENISTES, CHARPENTIERS, TONNELIERS,

PARQUETEURS, CHARRONS, ETC.

MOURIES & COMTE
4 & 6 Route de Chène Jf W I|

Exiger la marque de fabriqué

Dépót : F. Luisier. Martigny-Ville.
de Preux à Sierre.
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Machines agricoles modernes!
Agence Agricole :

H. Rossel, Au Lode
•i^C'
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etc. etc.

Deinaudez prix et catalogne. — On cherclic pour le
pays, un veudeur actif et sérieux.¦ - • ¦ "¦
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Chevaux Chevaux
K. Orarclet- 64, rue de -flontbrillant, OreilÒVe

Choix Constant de 60 chevaux de trait, luxe, selle, Poneys
Vente et échange en garantie. lélépltone 4.48

MFBOSSABBIITS
Le Premier des Jus de tabacs concentrés, par sa pur e té ct sa

haute lenour en Nicotine. Emp loyé avec succès contre le Cochylis de la
vi gne et les Parasite» de Parboricullure et de rhorti.u 'ture.

Eu futs de kg. IOO, et bidons de kg. IO, 5 et 2.
Fabriqué par J. FROSSARD & Cie., Payerne

A. remettre
à Sion

pour cause de départ ensuite de mariage,
un magasin de modes

bini achalandé seul dans la localité.
Excellente situation. Chiffres d'affaires
prouve. Très Loiine affaire poni* preneur
sérieux disposant de quelques fonds.

S'adresser à l'agence de renseigne-
ments ,

M. J. Mollarti & Cie., Vevey

Pendant le mois de juin
Vente au Rabais de

10.000
CHANT (allemand et fransais)

elicz FIET1SCII frèi cs, Vevey

morceaux de musique défralchis
pour Piano-Violon
depuis 1 fr. la douzaine

On envoie contre remboursement

|1 Mélanie Pignat, Sion
Rue de Lausanne, ,en face de la

Consommation
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En perles et en metal

Couronnes mortuaires

î  TONDEUSES DOUP COIFFEORS
WtSC-r=&-}~? r.oupe garautie, Ài mm fr. 5.—•̂ -...«.air-ss, 3 et 7 mm fr< 5>60( 3 7 et
IO mm. fr. 6. Pom chevaux 8.60. Soignée 4,50.

llasoirs diplómés ^̂ *̂-B>_^garantis 5 ans fr. 2.50. De sùreté ̂ -̂BÈtìP*»
ir. 3,50. Soigné fr. 4.50 à 2 lames dans un bel

ecrin fr 6.50

Ls. ISCHI , labr. PAYERM
Catalogne gratis

H_F~ Emigration et passage - B̂
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jules Albrecht, hor log er-bijoutie/r, Sion
représentant de Zwilclienbar. S. A. Bàie, la pins
import ante et la plus ancienne Agence d'emigra-
tion de la Snisse. Approuvé par le Cciff il d'Etat.

Fabriqué de Machines BUCHER-MHZ, lederweningen
.-u (ZURICH)

TORRE \T Frères, Machines agricoles , SION

Pre.sso.rs hydrauliques pour
cidre et vin

(300 Atm.) à 2 claies jumelles mobiles ou
tournantes pour commande k main ou mo-
teur. divers perfectionnements.

Pressoirs hydrauliques à claie tournante
et bàtous enlevables (Système W&denswil).
Plus grande economie de travail et de temps.

Pompe à moteur . D̂uplex"
(brevet suisse) avee dispositif doublé d'em-
brayage et débrayage automatique, n'exige
point de surveillance pendant le fon.tion-
nement. Reconnue par des autorités comme
la meilleure pompe à pressoir du monde.

Pressoirs hydrauliques à haute pression
(625 Atm.) pour cidre et vin , à claie carrée ou ronde
tournante et avec pompe à main ou moteur. Pressoir
le plus avantageux pour des exploitations moyennes.

Pompes à moteur „Simplex"
(brevet suisse) avec embrayage et débrayage auto-

matique.
IACìì plus hautes récompenses à toutes Ics

expositions
Demandez le nouveau catalogne special des pressoirs hydrau-

liques ou la visite d'un ingénieur.
Représentant general pnur le Valais :

KOBJC IIKStlE CIIAliC UTERI K t 'I l f i<_ .' ,«_ I_ I _ .l-

Chemin neuf No. 2 LUCÌen ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563
EAUX-TI VES

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval Ier choix a partir
de 1 tr. 20 le kg

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.
Saucisses Saucissons Viande kacliée

Adresse télégraphique : Rossigneily E aux-Vi ves, Oenève

Bicyclettes, Moto.yelettes et Automobiles ..PEUGEOT"

Oscar R®eli
' SION ;-: Avenue du Midi

-:: Atelier de constructions méeaniques -::
AUTO-GARAGE

Réparations de machines à coudre, moteurs et armes à feu etc.
Tranformation du fusil Vetterli à percussion centrale.

Soudage du fer et de la fonte au gaz Autogène et Castolin.
Charge d'accuiriulateurs. Stock „t;oi_tinental"



La guerre el la
politique ile l 'Halle

L état de guerre produit en Italie un apai -
sement momentané des luttes polili ques et
paiLeineniaires permettant à M .Giolitti de
faiie approuver l'un après l'autre par la Cham-
bre des projets de loi qui, en tempsi ordinai-
re, auraient provoqué des batailles acharnées
et mis °n c/anger l'existence du ministère. C'est
ainsi que la Chambre vient d'approuver la
réforme électorale et que le Sénat ne tarderà
pas k Firn.'ter. Ce vote, qui donnera à M. Gio-
litti le droit inoontesté de dissoudre la Cham-
bre au moment q'u 'il jugera opportun et lui
remet a;nsi en main la direction de la^ cam-
pagne électorale, oontribue encore à resserrer
toutes les gauches autour du ministère et rend
la gtantfe majorité des députés très déférents
vers le gouvernement.

M. Giolitti va profiter des quelques jours
de Iravaux parlementaires qui restent enoore
pour faire voler d'autres lois très importantes
parmi lesquelles celles relatives aux crédits
de la guerre et de la marine, eb vers la moi-
tié de juin il laissera Ja Chambre prendre des
vacances d'une durée de quatre ou cinq moisT
Et ainsi , le miniatele actuel aura réalisé le
miracle de faire la guerre depuis neuf mois
environ, sans que le Parlement ait cru devoir
discuter d aucune manière la marche du con-
flit lui-mème. En effet , après l'approbation
'umtri 'me du déeret d'annexion de la Libye
ni la Chambre ni le Sénat n'ont pl uSì eu oc-
casion de s'cuiretenir de la guerre et se sont
tranquillement occup és d'autres questions, tan-
dis que la lion tion du pays tout entier s'est
Uniq'uem cn i fixée sur le oonflit italo-ture, se
désinléressant oomplètement des discussions
parlementj .ires, qui lui semblaient dépourvues
d'in lèt e U

Dans les premiers jours de l'année prochai-
ne, la Chambre va entrer dans une période
d'agonie , cai* M. Giolitti pourra la dissoudre
quand il voudra , . Mais la date des elections
généraies ne sera fixée que lorsque la guer-
re sera finie. Fn attendant la politique intérieu-
re, languii , sauf à reprendre q'uand la conclu-
sion de la paix et l'application du suffrage uni-
verse! auront seenne la léthargie où sont plon-
gées pour le moment les institutions parlems.A-
tahes il iliennes.

Le c. n respondan t de Rome au « Temps »
étti. :

« La siluatio n de l'Italie envers la Triple-
Ailiance el li Triple-Entente fait le sujet d' un
article du « Giornale d'Italia » dans lequel
on met en relief les difficultés du moment qae
traverse l'Italie, dont l'alliance avec les em-
pii es du ccnlie arrive à échóance et dont les
acoords avec les nations méditerranéenn-s
sont sur ie point d'ètre résolus. Le « Giornale
d'Italia . làit remarquer que dans la presse
francaise el anglaise la plus autorisée on com-
mence a agitar, sur un ton plutót bienveillant
pour l'Italie, l'idée de maintenir et de déve-
lopper Ics acoords méditerranéens entre les
trois grandes puissances nord-africaines. Au
coni- aire le langage de la presse allemande
et autrkhienne n'est pas trop sympathique
pour 1 Italie, oomme le démontre un réoant
article de la « Gazette de l'Allemagne du
Bord, ni il apparali clairement que l'Allema-
gne ne croit pouvoir rien faire pour la\ paix
et en mème temps semble désapprouver la
«conliiiualion des hostilités dans la mei- Egèe.

Le « Giornale d'Italia », qui se déclare par-
tisan de la Triple-Alliance, demande si à
Berlin on se rend compie du mauvais effet
que peut produire en Italie, au grand domma-
ge de la Triple-Allianoe, une pareille attitu-
de de l 'Allemagne dont la neutralité serait, de
cette manière, appliquée dans un sens plus
favor-iole à l'amie turque qu'à l'alliée latine.
Le « Giornale d'Italia » se demande 'enoore
si, à Berlin , on sait que la oonduite des puis-
sances dans la question du oonflit italo-ture in-
fluera nalurellement sur la futura orientation
de la politi que extérieure italienne. Le «Gior-
nale » r cnclut en disant que l'Italie est obli-
gée de continuer énergiquement la guerre pour
hàter la solution du conflit et avoir ensui te
toute sa linerie pour jeter les nouvelles bases
de sa propre politi que étrangère. La nouvelle
position prise par l'Italie dans la Mediterra-
née, soli par la oonqUète de la Libye, soit par
la possession de l'Archipel obli gé le peup le
ilalien a de nouveaux devoirs et celui-ci se
laissera giudei* par ses propres intérèts . Cet
article est Vivement commenté.

Nouvelles ae ia Suisse
V-A -_ i _ o K i .i4 .il nationale sì Berne

iQuelles soni , dès aujourd'hui, les forees mi-
ses en oeuvre pour travailler à l'exposition de
1914, e est oe que permettait de voir la dentiè-
re séance des comités permanents, présidée
par M. le conseiller d'Etat Moser, lundi der-
nier, au casino de Berne. Des rapports furent
présente sur l'état des travaux préparatoi-
res .Celui du Directeur general, M. le Dr.
Locher, constatai! que l'on dispose dès main-
tenant de 82 comités, ce qui fait un total de 790
membres. En somme l'effectif de guerre dun
bataillrn.

L'-m a tout spécialement travaill e ces der-
niers temps à ceci : déterminer la place que
demandenr chacun des groupes de l'exposi-
tion. D'api ès un apercu du oomité de construc-
lion, il faut prévoir que les bàtiments couvri-
ront une surfaoe de 130,000 m2., Le pian
primitif prévoyait 100,000 m2; et l'exposition
nationale de Zurich en 1883; n'avait que
38,000 m2 de terrain bàli ; celle de Genève
75,000 n.2. Il faut donc faire face à une aug-
mentahon de dépenses. Le devis du oomité
de consti uclion s'élève déjà à frs. 5,000000
au lie i des frs. 3,700000 du premier bj d-
jef. En face d'une telle augmentation, M. le
oolonel Biatschi, du comité des finances, con-
seille très énergiquement l'economie.

La prochaine tàche du oomité sera le ie-
crutemuil des exposants, M. le Dr. Locher dans
son rapport observe que les demandes com-
meneent a arriver en nombre très satisfai-
sant. Toutefois, il y a de ce cótél là, encore
beaucoup à faire pour couvrir dignement les
130,000 m2. 11 convieni donc d'encourager tout
spécialement les expositions collectives — Un
peu néali gèes jusqu 'ici — et que 1 exposition
de Berne s>s propose de favoriser dans un
but estbétique.

En outre il est désirable qu'il y ait le plus
de vie et de njjiuvement possible dans cha-
cun des groupes., On nous promet à ceti é-
card ìune innovation : le théàtre-kino, ouvert
èn pcrmanenoe pendant l'exposition. Ce théà-
tre doit représenter prises sur le vif , des vscè-
nes de la vie agricole et industrielle. Il, sera
en quelq-ue sorte, le oommentaire anime de
l'exposition . Par exemple, nous y verrons com-
ment fonctionnent les écluses, spectacle que
bien peu d'entre nous oonnaissent.

Tout compie fait , les rapports des diffé-
rents présidents montrent qlue, dans chaque
branche, on travaille . activement et que les
resultata obtenué sont déjà très appréciables.
Pai- les perfectionnements apportés aux mo-
yens de transport, et' notamment par un tram-
way dans Pintérieur de l'exposition, on faci-
literà au public 1 accès de la visite de cel-
le-ci.

Le oomité de subsistance lui aussi fait son
devoir. Jugez plutót, il projette : un grand
restaurant de 1200 places près du Studerstein
pùis un restaurant sans alcool de 400 pla-
cei , df. ax confiseries de 200 places chacune,
un restaurant de Heimatschutz de 300, an
reslauiant de première classe pour 100 per-
sonnes, une brasserie pour 600. Enfin, un dé-
bit modèle de lait, etc.,.. Piour recevoir les
oongrès, on bàtira une elegante salle de fé-
te de 1200 places, ainsi qu'une salle dei 200
places sui- le Neufeld., Déjà maintenant, de
nombreux oongrès se sont annonces.

Le cornile des réjouissances déclara, à la
satisfaction generale, qu'un pare d'attractions
n 'était pas prévu, mais qu 'on ne manquerait
d'aucun divetlissement dramatique, musical,
sportif ou autre

Une restitution singulière
Les journaux bernois ont publié ces jours

derniers un avis dont le contenu est loin d'è-
tre ordinane , M. le notaire Soguel, de Nsa-
chàrel , invile les époux qai ont été màriés
par l'office de M. Charles Jung, autrefois pas-
teur à la Ferrière et à Porrentr;uy à se présen-
ler dans son bureau pour y toucher une som-
me de 15 francs contre présentation de leur
ade de mariage.

Voici l' oxplication de cette énigme. Alors
que M. Jung exercai t les fonctions de pasteur
dans le luta bernois, c'est-à-dire dans les an-
nées 186-1 à 1876, il piélevait la somme, de
3 francs pour la bénédiction de chaque ma-
riage. l'iainte ayant été portée contre lui, —
attendo que les fonctions ecclésiastiques sont
gi atuiles , — il liquida le litige, au houli d'u-
ne ti uilaine d'années, en déclarant que le
prélèvement de l'émolument de mariage a-
vai t eu lieu « pai* erreur ». Et oomme les
faits incriminés remontent à près de cinquan-
te ans. il en résulte que les intérèts de 3 frs .
capiialisés pendan t ce temps s'élèvent avec
le capital au total de 15 francs.

La publication fait observer que les som-
mes d^viont "ètre réclamées avant le ler dé-
cembre 1912 faute de quoi, il en sera dis-
pose en faveur d'une ceuvre d' utilité publique
du Fui a bernois. Il est fort dout elix aui bout
de 40 à 50 ans, qu'un grand nombre d'époux
se piésentent pour encaisser l'émolument payé
à leur mariage.

L.a Chaux-de-Fonds sans Conseil
Aux dernières elections, il a été impossible

de l'onsi.iLuer le oonseil municipal de la Chaux-
de-Fonds .Celle peu banale situation ne peA
durer.

Jeudi matin le oonseil oommunal ancien
de cette localité a tenu une séance extraordi-
r.aii'e d .ans laquelle il a arrèté les termes
d'un message par lequel il informe le Conseil
d'Etat d ; l'impossibilité de designer les nou-
velles autorités exécutives de cette ville pour
la présente legislature, les partis bourgeois
et les socialistes étant égaux en nombre, e\
toute entente apparaissant impossible.

Toujours le couteau
Une nx° s'esl engagée hier jeudi , à Rieden

(St:Gall), enlr e des Italiens et des jeunes
gens de la bollile. Dn de ces derniers a recu
un coup de couteau qui la grièvement blessé.
Trois Italiens Ont été arrètés.

Une enfant ébouillantée
Une fiuetle de 14 ans, nommée Rose Bu-

chi, du village d Espi, (Thurgovie), preparai
du café, lor^qu elle glissa ; le récipient qa'el-
le tenait à la main se renversa et elle tifi
si gricvcmenl biùlée par 1 eau bouillante qu 'el-
le est morte aorès d atrooes souffrances.

/ Faits divers
Chateaubriand

et le cure de St-Maurice
Les :irchives de l'Abbaye de St.-Maurioe

fonfernient une curieuse lettre inèdite adres-
sée par Chateaubriand a un chanoine de St.-
Maurice M. Nicolas Gallay, cure de St.-Si-
gismond de 1809 à 1844.

Paris, 12 février 1836.
Un mot. de ma main, Monsieur le Cure n'a

pas li valeur que vous voulez y attacher;
mais je vous le dois pour vos sermons et pour
votre IViemenbo. Vos prières me seront uliles
aupi ès de ce Roi devant lequel, je comparaitrdS
bientòt. .

Rec-ivez, je vous prie, Monsieur le Cure,
avec mes remerciements sincères l'assurance
de ma ponsidéialion distinguée.

Chateaubriand.
SIOX — Ecole ménagère

L exposition des ouvrages de l'Eoole ména-
gère de Sion aura lieu dimanche prochain de

9 b. à J '2 h. le matin, et de 2 à 5 h. du soit
dans les locaux de cette Ecole, maison de
Torrente, à la rue du Chàteau,

Un monde en -vue
Si, pai une belle soirée de ce commen-

cement de l'été, vous dirigez vos regards da
coté de l'horizon sud-oriental, vous ne larde-
rez pas à .apercevoir un astre doni l'éclat
splendide attiro involontairement le regard.
Cet astre, sous l'aspect d'une brillante étoile,
n'est aulre que la planète Jupiter, le monde
géant de notre système solaire.

En 1912, Jupiter se trouvera situé aux
confins de la oonstellation zodiacale du Scor-
pion, se dirigeant lentement vers le groupe
lespienaissant du Sagittaire. Au sud-est ac-
tuellement, il se lève de plus en plus tòt, pour
briller ensuite durant les chaudes journées
de l'été au sud, puis au sud-ouest au commen-
cement de 1 automne. Sai ut à toi, terre de
l'iinniensité l

Ouoi&'ie psu élevée cette année-ci et les
suivantes au-dessus de l'horizon meridional,
la belle planète n'en conserverà pas moins un
éclat l einaiquable, bien supérieur à celai des
étoiles du ciel entier. Très calme et légèrement
jauriàtre, sa lamière brille oomme un fanal
lointain, produisant gioire lorsqu'un léger nua-
ge vieni, à passer devant elle. Seule l'inoom-
parable "V énus, étoile du Berger, est capable
de la siirpasser lorsqu'elle apparali "dans le
ciel du ciépuscule ou de l'aurore. M.iis, pour
l'inslant , celle-ci est inobservable, noyée dans
les feux de l'aurèole solaire. 'Jupiter esl bien
l éellenienl, cel été, la reine de la nuit.,

Endiguement du Rhòne
Le programme d'exécution pour l'année 1911

approuvé par le Conseil federai , prévoyait u-
ne dépense telale de fis. 100,000, y oompris
les travaux de la digue de Salquenen et les
réparations aux Irois dragues. Le compte fi-
nal de ces iravaux est reste au-dessous de ce
chitfi e. 11 s'élève à fi. 89,600.40, dont francs
25,029.20 ont été versés par le Canton, frs.
44,800. par li Confédération et fr. 3,298,20
par les C. £. _? . Les oommunes riveraines du
Rhóne du di«liicl de Martigny doivent à 1 Etat
fr. 2,609,65 pan i les travaux de curage ajx
Folaterres.

Les travaux de renforoement et d'exhaus-
sement des douves sur la rive gauche du Rhò-
ne, enlre le pont de Riddes et la Drance, sont
presque achevés .

CHRONIQUE SÉDUNOISE
La Féte-Dicu

L'a.ubc ladieuse aé lève; cinq1 coups de ca-
non tués à la Plantaj ìéveillent en sursaut les
paisibles Séd'unois qui ont noctambulé tatd
meirredi "dans les rues et autour des pitto-
vesqiues reposioirs qae des mains expertes ont
édifiés au haut du Grand .Pont, autour del la
Grande Fontaine ,sujr la place de la colonne
métèorobgique et vèrs TEvèché.

Pour la troisième fois en l'espace de quel-
ques semaines, notre bonne cité a revètu ses
pirnpants atours des grandes fètes et en plus
des inombi ables drapeaux, c'est une profa-
sion de verdure et de feuillage aux baloons,
aux fenéties, au bord des trottoirs,

Lc temps était la veille enoore incertain
et il aviiii. più jusque vèrs midi ; aussi le pre-
mar souci des citadins est-il, au róveil , de
meltre le nez au dehors pour constater si
nous avons encore la pluie comme le jour
du « Katholikentag » cu le beau soleil de la
fète des musiques. De temps immémorial, les
Sédunois ne se rappellent guère avoir vu se
dér ouler ia procession de la Fète-Dieu sous
l'averse ; aussi pensaient-ils bien que pour cet-
te ocr,u=ion, le bon Dieu cesserai! d arroser
cette bonne terre valaisanne, d'ailleurs suf-
fisammen t humeetée pour quelque temps, Leur
confiance n'ia pas été trompée : la journée est
idéalenienL belle ; l'atmospbèi e a été rafrai-
chie par les abondantes pluies des jours pré-
cédents qui ont enlevé la poussière et un beau
soleil donne l'éclat qu'il convient à une Ielle
ceremomc.

Dès les b heures du matin une grande ani-
malion règne en ville; les gendarmes, les sol-
dats, la musiq'ue se rassemblent.

A l'heure de l'office divin, ils partent de la
Pianta aux sons de l'« Harmonie » tandis que
de moment en moment le canon continue à
tonner..

Ce qtai donne à la Fète-Dieu, à Sion, son ca-
chet ìrnposant et caracléristiqUe, c'est surtout
la procession. Que n'a-t-on pas déjà dit et é-
crit sur celle procession I On vient de fort loin
pour la. voir et on ne se lasse, pas de l'admi-
ler.

C'est en effe t, itine sèrie de tableaux k\ la
fois majestueux et pleins de gràoe et de fraì-
cheur ; tandis qu 'ils se déroulent lentement,
les icgards se posent sur chacun d'eux : Voi-
ci les ba-aillons de garconnets et de fillette|ì
les pi emicrs portant de briUants petits dra-
peaux o'ù sont peints des images saintes; ils
sont bien turbulents oes « bambins » et leurs
gardiens ont souvent de la Jieine à maintenir
la disci pline dans leurs rangs. Plus sages sont
les fillettes qui arrivent en longues théories
habillées de blanc, leurs jolis cheveux friaés,
les unes avec des ailes qui les fonti ressem-
bler, pour vrai, aux petits anges des ima-
ges ; les jeunes filles gracieuses sous leurs
voiles cor lem des emblèmes religieux. Main-
nant le tableau changé et du frais éclat de
la jeunesse passe à l'austérité : ce soni les
robes noues, les cornettes blanches des sceurs;
puis snecessivement les oollégiens, les siocié-
tés catholiques de la ville, un peloton de sol-
dats, 1 <. Harmonie municipale » lei clergé re-
vètu de ses ornements, précédant et esoor-
tant le "j iainl-Saciement porte par Mgr. Abbet
sous le dais brillala, vers lequel montoni les
fumées ue l encens ; quali © membres du Con-
seil d'l'Hai suivent la procession , le cinquiè-
me etan i retenu à Berne pour la session des
Chambres ; les autorités de la ville; c'est le
tableau grave, solennel des habits noirs au-
quel succède celui non moins imposant mais
plus arcbai'que des gendarmes dans leur gran-
de tenue q'ui rappelle jusqa 'à un certain point

celle des grenadiers de Napoléon ; l'Hanno
nie municipale dont les acoords retentisseni
puis la foule des fidèles.

Il y avait jusqu'à cette année, toujoars un
groupe d'officiers à la procession de la Fète-
Dieu; on ne Fa pas vu hier ; noua ignorons
pour quel motif:..

La procession s'achève devant le reposoir
éicvè au haut de la Pianta. On entend encore
le canon tonner et l'Harmonie joue la remise
du diapeau. La cérémonie est terminée. Elle
a laisse une profonde impression et est an é-
clalant témoignage du sentiment reli gieux qui
anime t utes les classes de la population 'sé-
dunoise.

*
On n ous éciit enoore à ce sujet :
La pojiula 'ian de Sion a tenu à témoi gner

de la joie qu 'elle a ressentie du maintien
de la Féte-Dieu au jeudi , car jamais cette
belle fète n'a élè célébt ée avec autant d'é-
clat. Tous les bàtiments étaient pavoisés a-
vec goùt !an'_ les édifices publics que les mai-
sons pai tioiiiiùes.

La procession a été splendide. Tous les
groupes d anges étaient ravissants ; puis le
clergé préc?dé et suivi de ce superb e peloton
de gendarmes. Par contre nous avons remar-
que avec peiìie l'absence complète, des of-
iic-iei s Fspérons que l'année prochaine oes
Messieurs mettront un peu plus de zèle à ac-
compagnai le St.-S,acrement.

Quant aux reposoirs ils étaient ravissants,
chacun oans son genie; nos comp liments aax
persoiiiies qui y ont contribué soit par leur
travail , soit par leur aide finaneier.

Un spectateur.,

VARIÉTÉS v
Ce que Jean-Jacques Rousseau!

disait du Valais
L'écrivain Jean Jacques Rousseau qui fit

d'assez longs séjours en Valais a laisse sur
nott e pays des pages qui méritent d'ètre re-
ptoduites.

Dans les extraits de la « Nouvelle Hélo'i'&e »
que p'iblie le Romand romand (Payot, édilear
Lausanne) nous lisons ce qui suit :

< J auiais passe tout le temps de mon vo-
yage dans le Seul enchantement du paysage
si je n'en eusse éprouve un plus doux encort
dan s le commerce des habitants. Vous trou
vci ez dans ma description un léger crayon
de leurs moeurs, de leur simplicité, de leur é-
galité d'ime, et de cette paisible tranquiiité
qui les r nnd plus heureux par l'exemption des
peines qiue par le goùt des plaisirs. Maisi ce
que le irai pu vous peindre et qu'on. ne peut
guère unaginer, c'est leur humanité désinté-
resséf. et leur zèle hospitalier pour tous les é-
b angers qUe le hasard ou la curiosile condui-
sent chez eux, J'en fis une épreuve surpre-
nante, moi qui n'étais oonnu de personne^ et
qui ne marchais qu 'à Faide d'un conducteur.
Quand j'arrivais le soir dans un hameau, cha-
cun venait avec tant d'empresssment m'of-
frir sa maison, qUe j'étais embarrassé du choix
et celui qui 'obtenait. la préférence en parais-
sait si oontent que la première fois ja pris
cette ardeur pour de l'avidité. Mais je fus
bien étonné quand, après en avoir use chez
mon liète à p&u prés comme au cabaret, il
refusa le lendemain mon argent, s'offensant
mème de ma proposition ; et il en a^ partout
été de mkne, Ainsi c'était le pur amour! de
1 hcspUaJité, oommunément assez tiède, qu 'à
sa vivacité j'avais pris pour l'àpreté au gain,
Leor dé.u'ritóressement'fut si compiei, q'ue dans
tout le vioyage j e n 'ai pu trouver à piacer un
patagon. En effet, à quoi dépenser de l'ar-
gent dans un pays où les maitres ne recoivent
point ie piix de leurs frais, ni les domestiques
celui de de'irs soins, et où Fon ne trouve au-
cun meridiani!? Cependan t l'argent est fort
rare dans le Haut-Valais ; mais c'est pour ce-
la que les habitants sont à leur aise;: car les
detn-ées y sont abondantes sans aucun de-
bouche aa debors, sans consommation de lu-
xe au dedans, et sans que le cultivateur monta-
gnard, doni 'les travaux sont les plaisirs, de-
vienne instine laborieux .Si jamais ils ont plus
d argent , ils seront infailliblement plus pau-
vres. Ils ont la sagesse de le sentir , et il y a
dans le pays des mines d'or qu'il n'est!, pas
permis d exploiter.y, J'éiais d'abord fort surpris de l'opposition
de ces usages avec ceux du Bas-Valais, où, sui'
la ì onte de l'Italie, on ranijonne assez d urement
les éirangers, et j 'avais peine à ooncilier dans
un méme peuple des manières si différentes.
Un Valaisan m'en expliqua la raison. Dans
la vallèe, me dit-il, les étrangers qui passent
sont des marchands, et d'autres gens uni que-
ment occupés de le'ur nègoce et do leur gain.
Il est juste qu'ils nous laissent une partie de
leur pro' i't et nous les traitons comme ils
ti alleni les autres .Mais ici, où nulle affaire
n'appello les étrangers, nous sommes certains
que leur voyage est désintéressé; l'accusi!
qu 'on lea fait l'est aussi. Ce soni des, hòtes
qui no;is viennent voii* parce qu 'ils nous ai-
ment, et nous les recevons avec amitié.

» Au reste, ajouta-t-il en souriant , cette hos-
pitalité n est pas coùteuse, et peu de gens s'a
visent d'en profiter. Ahi je le crois, luil rè
pon.iis-je . Que feranvbn chez un peuple qui
vit pour vivre, non pour gagner ni pour briller ?
Hommes heure'ux et dignes de l'ètre, j'aime
à croiio qu'il faut V0us: ressembler en quelque
chose p'Our se plaire au milieu de vous.

» Ce qui me pai-,aissait le plus agréable
dans leur accueil, c'étai t de n'y pas trouver
le moindre vestige de gène ni pour eux ni pou r
moi. Ils vivaient dans leur maison coinme si
je n 'y eusse pas été, et il ne tenait qu'à moi
d'y otre oomme si j'y 3'usse été seul. Ils ne
oonnaissent point Fincommode vanite d'en
faiie les honneurs aux étrangers, oomme pour
les avei lir de la présenoe d'un maitre dont on
dépend au moins en cela. Si je ne disais
rien ils supposaient que je voulais vivre à
leur manière. Le seul oompliment qu'ils me
firent , apr's avoir su que j 'étais Suisse,
fut de me dire q'ue nous étions frèresj, et que

je n a vais qu 'à me regiirder chez eux coir
élant chez moi.

>; 'La seule chose sur laquelle je ne jo-jis-saf_j pas de la liberté étai t la durée excessiv*
des l ei-.is. J'étais bien le maitre de ne pas m.nielli ., à table ; mais quand j'y étais une fois
il y fallait tester une partie de la journé*
et bon *'. d'autant. Le moyen d'iniaginer qu '-jj
homme, et un Suisse n 'aimàt p»as à boire? ED
effet , j avoue que le bon vin me pAir.aìt une e*celiente chose, et que jc ne hais point. à m'en
égayer, potimi qu 'on ne m'y force pas.

» Un autre usage qui ne me gènait gj èit
moins, c'était de voir, mème chez les magis
l« ats, la femme et les filles de la maison, de-
bout derrière ma eh «-lise, servir à table oom
me drs domesti ques. La galanterie fran$aj st
se serali d autan t plus tournieiitée à réparei
c.i .le inoongruité, qu'avec la fi gure des Va
laisannes, des servantes mème rendraien t leni)
services embarrass_uits. Vous pouvez m'en
croire elles soni jolies puisqu 'elles m'ont par .
1 èlre. 1 ¦ • ¦ 1

x Pour moi, qui respecte encore plus l«s
usages des jiays où je vis que ceux de la ga
lantei ie, j e recevais en silence avec autanl
de gi avii-1 que don Otricbotte chez la daches
se. J'oppasais quelqiefois en souriant les gran
des barbés et l' air grossier des oonvives au
leint éblouissan t de ces jeunes beautés timi
des qu un mot fai t rougir, et ne rendailj qn
plus agréibles ».

Chronique agricole

Une nouvelle charme
pour creuser Ies "-Iiisses..

Nous lisons dans « Le Monde industriel 1
Finte» essanl aiticle suivant au sujet d'une in.
vention d' ime portée pratique excessivemeni
impoilanle pour notre canton. Il s'agit du
ne nouvelle charme pour creuser les bisses!
dite « Charrue-Ri goleuse »:

Plus encore que la fertilità du sol, l' ini
est le facleui essentiel de la richesse agri-
colo ; tous les problèmes de la culture hi
sont si èuoitement liés que la moindre par
turba lion dans son economie cause des pertes
i i ié parables. Une sécheresse prolongée réduil
dans de gi andes proporlions la récolte du
foin et affam e les animaux de la ferme, lan
dis qu une période de pluies exoessives abi
me les fourrages avant qu ils ne soient eoa
pés ,fa voi ise le développement des plantes
par asites, les maladies des céréales et de la
vigne, 1 eiarde les soins aux plantes sarclées,

On n altacheia jamais assez d'importance à
cette question des eaux, et toutes les dépen-
tes en v'ued'ass'urer une bonne réoolte seronl
vaines si Fon ne s'est préoccupé de régler con-
voiiableinent le degré d'h'umidité des terres,

Mais.il ne suffit pas d'étudier la circulation ,
dos eaux à'ia surface du sol : une important»!
parti e des précipitations atmosp hériques s'io-
sinue rapidement par ics fissuros ; gràce à li
potosiié des diverses roches, pour former , \
une jptofondeur variable , tout un réseau a
que ux soumis à un regime assez anàlogue ì
celui oui régit les cours d'eaux visibles.

L'hy drographie souterraine est une scien-
ce l écente ; les résultats acquis au cours d«
longues ei patientes recherches ont été -uliles
non seidement à la geologie en raison de. la
lumière qu 'ils ont apportée au sujet de nom-
bvèux phénomènes mal expliqUés jusqu 'alors,
mais ils ont directement servi à l'agricullure,
cav ils ont permis une modificàtion toujours
heoreuse des sois mal partagés au point de
vue des eaux. Le drainage et Firrigation sont
suscepables. de rendre à la culture des terrains
impi ppies à tonte végétation du fait d' une hi-
midiié s ni abondante due à Fimperméabilité ài
sous-so l, ou par suite de la sécheresse exces
sive piovonant de la nature sablonneuse , da
terrain .

Le manque d eau est mème beauooup pbs
grave pour le cultivateur que sion excès, ce
deiniei élant partiellement attenuò pendant ,
les mois d'ét é. La sécheresse devient une vriie
calaniilé si elle survient au printemps, c ast-
à-diie au moment où l'activité de la végéta-
tion se manifeste surbout par l'accroissement
de la matière verte. Ce sont les prairiesi qui
souffrent le plus de la penurie d'eau pendant
cette p ériode : un printemps trop sec non sca-
leni ent réduit le rendement de la première
coupé, mais infin e dans une certaine mesure
sur la q"j nl iié el Fabondance des ooupes sui-
vantes , parce que les plantes ont été épuisées
pendant la première période de leur vie dans
l'année.

Un grynd nombre de cultivateurs hésitenl
à enlreprendre 'le drainage ou Firri gation de
leurs prairies , en raison des dépenses assez
importantes que ces opérations entratnent; ils
préfèrent s'en rapporler à la chance, sur le
sort iésoivé à leurs prairies , se oontentanl
de fourrages de qualité toujours mediocre et
i-areineni: abondants. Il arrive fatalement que
les plantes fondamenlales qui Oonstiluent la
prairie périclitent, disparaissent bientòt devant
ics mauvaises herbes et les plantes parasites ;
la régén 4ra.tion de la prairie devient presque
impossible et c'est sur le bétail q'ue so reper-
ente finalement l'incurie du cultivateur. Pouf
avoir reculé devant une dépense utile, ce
dernier voit bientòt baisser le rendement de
ses vaches laitières ; la qualité du lait et à
tous les produits qu'il fo-jrnit se ressent de
l'aliinent 'alion moins riche offerte aux a-
nunaux.

Aujourd 'hui , on neglige trop les prairies e1
on va de préférence vers les cultures d' un
rapport apparent plus élevé, sans se rendre
compte que les cultures intensives, si elles don-
nent de beaux rés ultats financiers , dans les
années favorables aboulissent à des pertes
complètes lorsqUe des intempéries surviennent
à l'un des moments eritiques de la via de la
piante , suitout au moment de la fécondation.

Comme on réservé d' ordinaire aux prairies
les sois reoonnus impropres à porter des cé-
réales ou des cultures sarclées, il arrive pres-
que trurours que des drainages ou des irri-



galions sont a peu près mdispensables si
Fon veut tirer un bon parti des surfaces con-
gafiées à la pàture et aux coupés dd fourra-
ge.. Comme nous l'avons dit, l'exécution des
iravaux de drainage et d'irrigation est assez
coùteuse et c esi le grand obstacle à la gè-
ne» alisa lion de ces travaux.

Un ing énieux inventeur , M. Trembloy, a i-
mag iné une charme extrèmement intéressan-
te destinée à effectuer rapidement et avec
la plus grande facilité les bissos d'arrosage et
de drainage dans les prairies. L'appareil con-
siste en une charme assez semblable à Farai-
re classi que de nos campagnes, à laquelle est
ajoutó un oontre, dit coutre de largeur, dont
] ?. fonclionnement est assure par une sèrie de
crètes inobiles ; 'une poignée sert à régler la
position de ce contre, alin d'obtenir les dif-
férentes latgcurs du bisse.

Un seul cheval suffit pour la marche de la
« chaimc-ii goleuse », de M. Trembloy et, dans
ces conditions , on peut aisément faire .en Un
jour les bisses d'arrosage de drainage de dix
hectares de prairies.-

Un avantage particulier de oette charme est
de pouvoir servir pou r les labours ordinaires ;
il suffit pour cela d enlever le ooutre dq l ar-
geur , de sorte que la présence de lai « char-
me mipok'use » dans une exploitation mo-
yenne, dispense de l'achat d'autr e appareil
de labour. Colte charme rend aussi de pré-
cieux sei-vi ces pour les labours dans les vigno-
bles ; par sa légèreté , elle peut passer facile-
ment enlr e les rang ées des ceps de vignes.

Giace b cet ing énieux et peu ooùteux ap-
pareil , les oullivateurs pourront toujours don-
nei- à leurs praiiies les soins néoessifcés par la
nature d i sol, 1 exécution des bisses d'arrosage
est assez rap ide pour sauver de la rui-
ne des prairies menacées par une sé-
dici esse. Voilà donc un _grand progrès
1 éalisé cn faveur de l'agriculture et bientòt la
cbariue-rigolease sera populaire dans les cam-
pagnes, où sés bienfaits l'auront fait appré-
cier.

Ajoulons que la charme-rigolease est à la
disposi lion des agriculteurs qui voudraient la
voir i-t Tessayer , à l'Agenoe agrioole et in-
dustrielle du Valais, à Sion.
Stntistique des marches au bétail

Folte de Monlhey, le 5 juin/
Chevaux s 17 5 390 1020
Anes 3 2 80 115
Taureaux repr. 12 , — —
Boeufs 14 8 420 700
Vaches 148 84 460 1050
Génisses 82 . 63 470 730
Veaux 28 28 75 120
Porcs 48 30 70 130
Porcelets 130 90 25 35
Moutons 33 25 . 30 50
Chèvres . 42 34 38 65

Observations : Bonne fréquentation de la
foire. Tiès-bonne police sanitaire.

NOUVELLES D I V  ERSES

Un mystère éclairci
L'abbé Pilon, cure de St.-Serge d'Anvers, qui

avait disparu , depuis le ler juin et qu'on cro-
yait victime d'un attentat , s'est présente mer-
credi à la Sùreté de Lyon, acoompagné d'un
piofesseur da collège des Chartreux. Là, il a
raconté une histoire abracadabrante, selon la-
quelle il aurait été enlevó el dépouillé par
des hommes masqUés, qui le transporlèrent.
en auto t . iès de Lyon, et l'abandonnèrent dans
un endroit désert , en lui disant : « Bébrouille-
toi l »

Gomme le récit de l'abbé Pibon le laissait
prévoir par son iuvraisemblance, l'histoire d'un
enlèvement en automobile était inventée de
toutes pi' ees. Le servioe de la Sùreté ayant.
rap idement découvert q'ue les vètements ci-
vils doni il était vétu avaient été achetés
par - Fabbe, ce dernier a dù, àu ooursi d' un
prompt interrogatoire , faire des aveux. Il a
dit que, se trouvant dans une situation fi-
nancière embarrassée, il avait pris la fuite
.après avoir simulé un cambriolage.

C'est en chemin 'de fer qu'il étai t venti; à
Lyon. i
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Lcs drames de la misere

Tout en se prètant au maladif désir de Lon-
gus jMédéiic éprouvai t une violente souffran-
ce intérieure.

Un ahimè séparai t les avarices de ces deux
hommes. Egales de puissance, elles differaient
par 1 impulsion et par le but; ce qui était ver-
ta chez 1 un devenait crime chez l'autre.

Et tependant, le jeune avare, pris de pitie
devant 1 isolenieiit de Longus, le veilla, le soi-
gna, donnan t à cet egoiste une part de com-
passion qu'il n avait le droit d'attendre de
pei sonne.

Longus s'était montre dur pour tous. Au-
cun de sos riches locataires ne s'enquit de
sa sante .Le seeours, l'appui, la oonsolation
vinrent de ceux qu 'il avait pressurés. Colom-
be dosc»r,dit et offrii ses services.

Le do. teur, qui avait oondamné la jVane
fille , déclar a qu'il n'y avait rien à faire pour
Longus et prescrivi! des potions anodines.

Lo» sane l'avare hit l'ordonnance, il deman-
da si Ion pouvait envoyer prendre les remè-
des au bureau de Bienfaisance ?

Sur la réponse negative qu'il regut, il dit ,
en seoouanl la lète :

— Cela ne me sauverait pas.
— Vous seriez soilagé, du moins.
-- Combien cela coùterait-il ?
--- Trois francs cinquante centimes.
— C esi inutile, fit Longus, j e n'aime pas

les remèdes.

L'abbé Piton aimait à bàtir et a créer des i de franchir le seuil du palais législatif. An . gique ont été détr uits. Un certain nombre d'ob
oeUvres. De là la source de ses difficultés fi- méme moment quelques députés. de Poppo
nancières.

Ec procès de la camorra
Voilà quinze mois que dur e à Viterbe le

pr ocès iawax de la Camorra et l'on ne peut
mi-ore en piévoir la fin .Les accusés et les
j urés devront probablement passer leur deu-
xième été à tòlir dans la vieille église; où
ont lieu les débats de ee procès unique. au
monde. La plupart des avocats défense ars
ont at-hevé leui plaidoirie; il ne reste plus à
ou'ir que l'aviooa l Lioy, lequel ayant commen-
ce de /a<;on à laisser prévoir qu 'il no finirai t
pas cette année — il va jusqu 'à s'étendre oo-
pieusement sur les menus servis à Abbatemag-
gio en prison, ce qui mettait en joia la Cour
et Fas£islatire —• , les accusés ont alors char-
ge Erricene de se mettre en relations amica-
les avec lui pour le prier d'abréger sa déf an-
se. L avocai Lioy s'est aimablement laisse lou-
eber et a promis de ne parler quei pendant
deux semaines. On peut supposer que ces
deux semaiìies dnreront assez longtemps, car
le dit jivocal a le j irivilège de susciter des in-
cidents. 'Président et j urés devront dévider
des écheveaux de patience avant d'en arriver
au verdici.

Ees tronbles en Relgique
Voici des détails sur les troubles de l'autr e

nuit. Les manifestants au nombre de plusieurs
centaines s'étant groupes entre la place Fon-
tainas et la place de la Bourse, sont pour-
chasF.és pai la police et les gendarmes. Disper-
sés d un coté, ils se reforment sur un autre
point. De nouveaux groupes se réunissent au-
toUr de ia Bourse et se rendent Grande-Plaee
où ils s'uit dispersés. Mais ils reviennent à
la Bourse et se rendent finalement place Ste-
Catherine où des ooups de revolvera sont ti-
rés. La nolice charge à diverses reprises ces
manifcsi-inls.

Une demi-heure plus tard une petite bande
veut se gendre à FEntrepòt , mais boulevard
d Anvers elle est dispersée. D'autres bandes
se dirigenl vers Oureghem, lanoent des pier-
res et brisent des vitres. Lorsqu'elles arrivent
à la pone d'Anderlech t, la garde civique les
refouìe vers Saint-Gilles, pour les dispereer
enfin boulevar d du Hainaut. Mais les groupes
se l eforment oonstammen't. Une centaine de
jeunes gens huent et sifflent la police.

Vers _ 1 heures, une colonne de manifestants
entre en collision avec la police ; c'est au cours
de cette bagarre que M. Coffin, conseiller com-
munal est blessé. Les bagarres succèdent aux
bagarres, mais en quelques minutes on dé-
blaie la place.

L'animalion teste très grande aux environs
de la Bourse, jusque vers minuit, puis le eal-
me se rétablit peu à peu.

Au cours des bagarres quatre personnes
ont élé blessées ; 15 arrestations ont été opé-
rées.
Eu lutte parlementaire a Rudapest

La nvapritó de la Chambre siégeant seule
après 1 exode de l'opposition et marchant à
toute vitesse expédia hier entre onze heures
et demie et deux heures, non seulement la
loi portant l'augmentation des effectifs et la
réorganisation de la honved hongroise, mais
aussi les deux lois sur la réforme de la justice
mililair e dans l'armée commune et dans la
honved .Elle decida en outre d'exclure des
séances pendant quinze jours M. de Justh et
pendant dix jours quelques autres des mem-
bres de l'opposition qui s'étaient le plus signa-
lés par leurs violences.

Lorsqu'à trois heures et demie de l'après-
rnidi les députés de l'opposition conduits par
M. de Justh et le comte Apponyi se présentè-
rent devan t les portes du Parlement pour as-
sister- à la séance de l'après-midi, un commis-
saire d . police leur déclara qu 'il avait l'ordre
d'inteidirt, aux dép utés exclus des séances,

sition bousculèrent le commissaire, les agents
et les hùissiérs qui se tenaient à la^ porte et
ne savaiént que faire. Les députés exclus o*j
non exclus pénétrèrent de vive force dans
le ves 'iibule et montant rapidement l'escalier
de gauche àllèrent occuper dans la salle des
délihéraLions leurs places acooutumées.

Le nresident'de la Chambre aussitót préve-
nu or donna qu'avant l'ouverture de la séan-
ce non seulement les récalcitrants mais aus-
si tous les opposants qui avaient été exclus
fussent Ìmmédiatement conduits de force hors
du Parlement.

En meins de dix minutes, vingt-cinq dépulés
furent invités au Uom de la loi à vider les
lieux et oomme nul membre de la m.ajorité
ne se tr ouvait dans la salle ils se bornèrent
à proiesler et se laissèrent emmener sans
difficulté.

C èti - scène se répétait pour la troisième
fois der.uis vingt-quatr fe heures ; aussi les
journalistes et mèmé le .public des tribunes
le l egamereìit 'sans grand intérèt.

iQuclcues instants plus tard , les agents re-
vinrent dans les Co'uloirs et les députés de
l'opposition se groupèrent comme la veille et
le matin autour du oomte Apponyi et quittèrent
à leur tour le palais ìég&latif. Bientòt après les
membres de la . majorité entrèrent dans la
salle et de nouveaUj èn l'absence de l'op-
position la séance commenca.

¦E'ineendie de Constantinople
Le nouvel incendie de Stamboul a été un

désastre plus grand qu'on ne l'avait prévu
hier. Le feu qui 's'était déclare "hindi ài neuf
heures derrière le ministère de la justioe à
proxiornué de Sainte-Sophie et du vieux se-
rali , a dévoré des quartiers entiers dans la
direction de l'ouest , vera Koum-Kapou. Un vent
assez vif Fa aidé à se propager. Les maisons
élant en bois, les ravages ont été rapides et
élendus.

C'est seulement vers dix heures du matin
qu 'on s est renda maitre du feu. Le ministère
de la iastice et" Sainte-Sophie ont étó sauvés ;
le ministère non sans peinè. Mais des milliers
de ma.'sons sont en cendres.

Six mosquóes, cinq écoles musulmanes, trois
élablissements de bains et 1500 maisons ont
été délruils. Le bàtiment principal de Fècole
vélérinaire a été sauvé. Seules quelques an-
nexes au laboratoire de chimie bactériologi-

jets d'aménagement ont éte sauves et transpor-
tés dans d'autres qii.artiers de la ville, qui
brùlèrenl également par la suite.

Gemme précédemment il y a lieu de criti-
quer la mauvaise organisation des seeours
l'insuffisance de Peau et des moyens de Fa-
mener sur le théàtre de l'incendie.

La mosquée du sultan Ahmed a été égale-
ment sauvée, mais la flèche d'un des six mi-
narets s:est écroulée, la chaleur dégagée par
l'immense brasier, derrière la mosquée, en a-
yan t fiindu les plombs. ,

Aux riemières nouvelles , le ministre de
l'intéiieur et plusieurs autres ministres, ain-
si que les autorités , s'étaient rendus sur les
lieux du sinistre.

La i ¦"lice a ar rèté beauooup d'individus qui
voulaient dérober les objets sauvés. On si-
gnale deux pet sonnes brùlées et plus de vingt
blessés. Deux agents de police, grièvement
atteints sont morts cette nuit. Des milliers
d'individus sont sans abri. Ils campent sur
les places et dans les oours de IEU mosquée
Sainte-Sop hie et autres édifices.

Reste à déterminer les causes du désastre.
On fail remarquer que coinme les précédents
inc endies cehii-ci a éclaté près d'administra-
ticns officielles. On n'est pas éloigné de croi-
re que 1 incendio est dù à la malveillance. La
vetsion qui est la plus répandue est quei le
feu aurai c pris naissance dans une maison
en construclion appartenant à un chef de see-
tion au ministère de l'instruction publique ; un
tas de copeaux s'étant enflammés a provo-
qué la cataslrophe. On a arrèté plusieurs ou-
vriers suspeets.

[ASTI S. P. Flory & Co., Coire
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ThjPXT PTJ? MIGRA1NE , INFLUENZA ,
Il I IliiLU-J- Maux de Téle U r r f \  I
Stol REMEDE SOUVERAIN 11 L T i i L
RoitB(10 poudre») 1.50. Ch. Donaceli), ph1'" Genèr»
Toutes Pharmacies. Exiger le ..KEFOL".

Le vieillar d oonservait tonte sa présence
d'esprit.

Il voulat entendre lire le bulletin de la
Bourse, discuta la valeur des chemins de fer
et l'orpoi tu iiité d'une nouvelle ligne du ca-
ble sous-marin.

Colombe annonca qu 'ell e veillerait le pere
Long us.

Médéric remonta un moment chez lui.
L'avare paraissait assoupi.
L ouvrière s ageno lilla devant son lit et se

mit à prier .
•HJuand Longus s'éveilla et qu il vit Colombe

prosleinée, ihvoquant Die'u pour l'àme qui
allait reihonter vers lui, il lui dit, avec une sor-
te de p ilié tailleuse :

— Ahi  vous croyez à cela?
— E... vous, monsieur?
— Moi ? On ne m'en a pas parie beau-

coup, et je n'ai guère cu le temps d'y penser.
Les idèes 1 Ou'est-ce q'ue ga prouve, les idées ?
Tandrs que l'argent....

- II faut bien que l'intérèt ne guide pas
tout le monde, reprit l'ouvrière, puisque je
suis ici, et q'ue...

— [Qui sait? on me fait passer- pour riche,
et lei- testaments chàngent bien des choses.

— Vous (D'ubliez que j e suis condamnée
par le médecin, monsie'ur.

— Oui, je sais... Médéric ne vous époase
pas ec ne vous emmène pas en Italie. J'esti-
nie Médéric...

Eu ce moment, le jeune homme rentra.
— J'ai assez dormi, Colombe, dit-il , allez

vous reposer maintenant
— Pas enoore, répondit la jéune fille, il

me teste à remplir un devoir, et vjousi m y
aid er ez.

Puis s'approchìant du lit de Longus, elle

SAVON 1F
SUNLIGHT
Le grand jour de la

de maison; quand elle
emploie le savon Sun-
light. Inutile de bouillir
et de frotter longue-
ment, le savon Sun-
light décrasse de lui
mème et écònomise le
temps, l'argent et les

lessive est un vrai
plaisirpour ]a maitresse
i • •« • __ •¦

torces.
L isa

lui parla lentement, doucement, de la vie qui
aliai : finir, de la vie sans fin dans laquelle
il ali lit entrer. Devant cet homme qui n 'avait
de l' amour q'ue póur les richesses de ce món-
de, elle étala les trésors de l'Etemibé,,. Elle
amollit són ccelur* en lui parlant de sa, mère,
et apras avoir triomphe de ses premières ré-
sistan ces, elle amep.atiìun pietre $.- son chevet.

Quand celui-ci piarti!, la- pauvre àme était.
rèo: nc.iliée. :•

1 ,/- . .
L ingus demeuta-: ensuite deux heures im-

mobile, étendu sur- son, lit, les yeux fermes.
Une écume bianche frangeai t parfois ses

lèvres minces.
Il ne se plaignait pas, et réunissait, pour

S'Otiiirir et lutter Oontre la mort, les forees
de sa nature énergique.

Enfin , soit que la crise fut passée, soit
q'u'il sentii approcher ses derniers instants, il
murmura, d'une voix indistincte :

— M édéiic, mets de l'or sur mon lit, qii'e
je le seme,, qlue je le palpe, le prètre ne l'a
pas défendu.

Médéric vida le tiroir sur les oouvsrturesj
Longus fourra des paquets de billets de

banque sous son mince traverein, plongea ses
doigts dans For amoncelé sur le lit, fixa sur
Médéric un regard plein d'un regret indicible,
étendit ses mains en avant, poussa un gémis-
sement sourd , puis tomba ràlant sur l'oreil-
ler en réij étanl :

— Le convoi des pauvres! pas de dépen-
se! Tu SPI ò, Médéric, tu deviendras million-
naire.

Un inslant après Longus n'était plus.
Médéric aurait crii commettre une profana-

iion envers la mori, s'il eut laisse autour! du
cadavre Ies preuves palpables de la passion
q'ui avai l dévoré Longus. Il rejeta dans le, ti-

roir bea ni les ro uleaux éventré s, les titres de
rentes , les actions et les valeurs, et le ferma
avec une sorte de crainte superstilieuse.

Puis ses doigts abaissèrent les paup ières
de Longus sur ses pranelles dilatées et vitri-
fiées par la mort.

Le jeune homme s'assit ensuite près de la
table de bois noir. Mille pensées confuses s'è
henrliiienl dans sa tète .Quel que dur qu 'ait
é'|.'i ce vieillard, il le regrettait,
,. Mais . il ne put longtemps s'absorber dans
ces lugubre s songeries, il lui restait à s'oc-
ciLiper de faire rendre les derniers devoirs à
Fusutiei .

Les paroles de l'avare étaient formelles :
il voulait le oonvoi des pauvres, après avoir
vécu toute sa vie oomme un indigeni.

Cependant , à l'idée que ce cadavre serait
descendu dans la fosse commune, qu 'on reci-
terà il à peine ;une prière pour l ame du mau-
vais riche, Médéric se senti i tourmenté.

11 y avai t tant d' argent dans le mystérieux
coffre-fort , que se souvenan t de la parole de
M. Claii viaux, relative à l'isolement de Fa-
vai e, il lUivoya la ooncierge chez le notaire.

— Répondez à M .Médéric que j e serai
chez lui dans une heure dit celui-ci.

Lo jeun e homme se borita à faire consta-
ter le décès, et attendit la visite annonoée.

— Mon cher ami, dit M .Clairvaux au jeu-
ne homme, devant le j uge de paix dei mon
ai voiidissement et quatre témoins, ouverture
a élé faite du testamènt de feu Longus,, Pro-
custe. Vo is oonnaissez mieux que personne
le Iravail persistimi la soif de gain, la mo-
nomanie d'avarice de mon client ; mais quel-
que confiance qu'il vous ait témoignée, vous
ign<.i ez sans doute à quel chiffre les valeurs
de Lj ngus s'élève ?

Dernière Heure
—...—

Ees drames de la iner
SUNDSWALL. 7. — Hier matin , à 6 heures ,

le vapeur ;< Ingerinau hand » est entré en col-
lision avec le remorqueor « Styrbjtem » qui fi
coulé aussitót. Des onze hommes qui compo-
saient son équipage, seuls le capitaine et
deux hommed ont pu ètre sauvés.

Ee sabotage de la vigne
REIMS, 7. — Le parquet de Reims a élé

avisé que 1500 plants de vigne ont été arra-
chés et enleviés la nuit dernière à Ay.

En Belgique
ANVERS , 7. — Des manifestations se sont

produites? hier soir; la police a charge; il y a
èu plusieur s blessés, quatre grévistes ont été
transportés à l'hòp ital.

Supplément
aar Au numero de ce jour est j oint en sup-

plément un prospeetus « Soldes fin de sai-
son » de la maison Gi osch & Greiff , à Lau-
sanne

exquis

P  ̂GRAND PRIX
1900 PARIS 1900

GARANTI PUR

Ees grèves
OVIEDO , 7. — La grève des mineurs des

Asiuries esl leiminée.
LONDRES, — A. une heure tardive de la

soirée, la situation de la grève reste grave ;
les patrons persistetti dans leur atitude hos-
tile à 1 aecord.

Demandez à cet homme de lire votre vie
SOX POUVOIR MERVEIEEEUX

DE EIRE E A VIE IIUMAIM.
A N'IMPORTE QUEEEE DISTAN-

CE ETOME TOUS
CEUX QUI EUI ECRIVENT.

j __^ 1 Dos milliers de per
sonnes, de toutes
conditions, ont pro-
file de ses- Qonseils.
Il vous ré véle ee que
vous pouvez iaire,
comment atteindre
le succès, quels sont
vos amis et vos en-
nemis, Jes bons et
les mauvais instants
de votre vie.
Sa description des

évènemenls passés et futura vous étonnera et
vous aidera. Tout ce qu 'il demande pour le gui-
der dans son travail , c'est votre nom (écrit par
V'cus-mème), la date de votre naissance et vo-
tre sexe. Point n'est besoin d'arglent. Men'ion-
nez le noni de ce journal et obfcenez une lecture
d'essai gì alai te.

Madams la baronne B... une des femmies les
plus iutellectuelles de Paris, dit :

« Je vous remercie de mon horosoope qui
¦«st d' une exactitude; vraiment extraordinaire.
J'avais déja consulte un certain nombre d'As-
trològues, jamais on ne m'avait r épondu avec
autant de justesse!.' Cast avec un véritable
plaisir que je vous recommanderai à mes a-
mies et comiaassances, car j 'estime que c'est
pratiquer le bien' que de faire connaitre vo-
tre science merveilleuse. >x

M. Paul Siahman, un savant astrologue, dit :
« L'horoseope préparé pour moi par le Pro-

fesseur Roxroy est! tout à fait conforme à la
vérité. C'est un travail très intelligent et cons-
ciencieux. « En mal qualité d'Astrologue, j'ai
examiné atten tivement ses calculs et,ses indica-
cations planétaires », et( j'ai acquis la preu-
ve que ses travaux sont parfaits dans tous
leurs d^cails et qu 'il est d'une compétenoe ab-
solue dans sa science. M. Roxroy est un vrai
philanlhrope et chacun devrait profiter des
services de ca Professeur, cai* en oe faisant,
on en retirerai de nombreux avantages.»

Le Révérend G. C. H. Hasskarl, Ph. D., pas-
teur de l'église luthérienne évangèlique de St.-
Paul, dit:

« Vous ètes certainement le plus grand spé-
cialiste , et maitre de votr e profession. Tous
oeux qui vo ts; consultent s'étonneront de l'e-
xactilude de vo_ * lectures et de vos conseils
perS'Oimels. Les plus soeptiques VOUJS eonsulte-
ront maintes et maintes fois après vous avoir
écrit une première! fois. »

Si vous désir ea profiter de cette offre spe-
ciale et obtenir une lecturfe de votre vie, en-
voyez simplement vos noms et adresse, la
date, le mois et le lieu die votre naissance (le
tout écrit tré.- lisibisment), dites si vous ètes
monsieur . dame ou' demoiselle, et écrivez é-
galemenl de votre propre main les quatre vers
suivants : ' [tien
Vos conseils sont toujours dans la vie un (sou-
Par des milliers de gens, je l'entends dire.
Du succès, 'd;n bonheur, auxquels j'aspire,
Voulez-vous bieli alors me montrer le chemin ?

Si vous la désirez, vous pourrez y
joindre 50 centimes; en j imbres-poste (de pré-
férence de 5 cenlimes)/ "de votre pays, ou en
ooujj ons-réponse inter'nationaux, pour frais de
poste, travaux d'écriture, etc. Adressez votre
lettre affranchie à 25 eentimeis) à Roxroy, Dépt
1943 B, N. 177 à Kensington High Street, Lon
dres, W, Anglelene,

— Complètement. M .Longus m'a depuis
très peu de temps charg e de terminer diffé-
venles laflaires; de plus, pendant les derniers
jour s ae sa maladie, à partir du moment^ où
il lui devint impossible de se leVer, il m'a
souvent prie de lui montrer et d'élaler sous
ses yeux les valeurs renfermées dans ce fì-
icir à secret. '

Méclèi ic poussa un ressort, et M. Clairvaux
.esiima que le tiroir pouvait contenir trois
cent 'mille francs.

— Ceci est une bagatelle en oomparaison
du reste ! reprit-il. La succession Longus en
évaluanl les sommes oontenues à priori dans
ce ooffre , s'élèvei, à six millions cinq cent mille
francs.

— Six millions !
— Au moins.
-- Et Longus demandai! le oorbillard des

pauvres.
— Ceci , dii Clairvaux en souriant, regarde

maintenant Fhéritier.
— Ah! s'écria 'Médéric , quel est l'homme

qui, ver tvant" six millions, poumiit voir dé-
poser dans la fosse commun e le corps de son
bienfaiteur.

— Alors, dit le notaire, en se levant, et
avec une émotion qae jusqu 'alors il aVait eu
peine à contenir, oommandez vous-mème mon
enlant, les obsèques de Procuste Longus, qui
vous a institué, par testamènt olographe et
inaMaquable , son légataire universel.

M éd'éric demeura cornine frappé de la fou-
dre.

Il se remit bientòt; puis, levant vers le
ciel un regard mouillé de larmes :

— l ongus, dit-il, soyez bèni el sauvé! Ma
mère qui est au ciel , demanderà gràoe pour
vous... (à suivre)



CONSTRUCTIONS MECANIOUES
R. R O S S A  li D
Plainpahis, GENÈVE

MOTEURS
a benzine et a pétrole

Grand choix de modèles
flxes et transportables.
Construction la plus mo-
derae.Allumagli électrique
par magnato etc. Fonc-
tionnement sftr et durable
Force garantie , consom-
mation la plus réduite. —
Construction de
:: TTTRBZKES ti

Installations d'usines
lìéltr.Dces et toni rensei gae ment.

> diipotitios
Prix très modérés

Vian de de jeunes
chevaux et mulets

Eóti • k Fr. 1.20 le kg.
Bouilli „ 1.— „ ,,
Graisse pour la cuisine „ 1.20 „ „

toutes ces marchandises l'raiches
Viande fumèe à Fr. 1.60 le kg.
Cotelettes famée „ 1.20 ,, ,,
Langues „ k 2.— 2.50 la -pièce
Cervelats k —.20 la paire
Saucisses de Vienne —.20 ,, „
.Saucisses fumées —.20 ., „
Gendarmes —.20 „ „
Schùblinge (iauc. cuiies) —.30 „ „

k partir de 25 paires franco
Salami à Fr. 2.80 le kg.
Saucissons fumés ,. 2.40 „ ,.
H. Braun , Charcuterie, Bàie

SOIl llM-VOIIS ?
De la vessie et rains ?

De l'incoritinence nocturne
d'urine P

De neurasthénieimpuissance?
Des maladies des voies nri-

nai'-es en general ?
Ecrivez en eonfiance au

Laboratoire ct Pharmacie
Victoria

Petit-Lancy, Genève
qui vous expédi^ra discrètement
contro reinboursenient le nécesaiie.

A la méme adresse
les merveilleuses

PILDXES MEXICAINES
contre obésité et embonpoint , fr.
3.25 la botte , fr. 9 les 3 boites et fr *.
17 les 6 boites (cure comp i .) d'un
effet sur et de l'inocuité absolue.

Bureau de placement
Mme RUHLMANN

Place des 22 Cantons 1 Genève

Offre des emp loyés d'hotel des 2
sexes pour la saison.

TIRAGE DÉJA LE 13 JUIN
Une importante  chance de gain

est offerte par la

Grande Loler ic d Argent
garantie par l'Etat «le

HAMBOURO
car niuvellement, elle a et<5 munte do
gain» beanconp plus un min-mix et bien
pins gros, q'iK jusqu'ici
.'iiuxiNtant mi inumi l i  Rtllrtx. «Ioni 40020
LiitH , 8 primes et 10000 Billets gratuits

partagòs en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève k

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heur .-ux
sera de

ÌOOOOOO
Un million Marcs

spécialement
I il SOOOOO = 5IIOOOO
I à 300000 = 300O0O
I k 200000 = 200000
I k l OOOOO = lOOOOO
1 à 900O0 = 90000
2 il 80000 — 160000
2 ìi 7O000 = 1*0000
2 il GOOOO = 120000
2 h SOOOO = 100 000
2 fi 40O00 = 80 000
2 » 8<tooo = r.oooo
1 k 20000 = I 4OO0O
3 ii 15OO0 = 45000

16 i 1000O — 160 000
5< > ii 51)00 — 280000

128 i SUOI» - 381000
212 ù 2000 — 424.XM)
525 à 1000 — 525000
639 à 500 — 319000

28439 à 250 — 7109750
155186 Jl 7500, 6000, 4000. 2500.

400. 300, 220, 200, 175 , 150 etc.
Un pian officiel , où l'on peut voir la

iranière dont les gain-» sont. distribués
dans les différentes classes, e _mme aussi
les mises r jlatives, sera join t gratis k
tout ordre et après ebaque tirage, des
listes officielles seront envoyées à nos
clients sans qu'ils aient boioin de les
demander.

Le paiement des prix est effectué
promptement et sons la garantie de l'Etat

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette graude Loterie d'Argent
le prix pour un est
enti ) v billet originai Fr. 12.50
demi „ „ ,. 6.Z5
quart „ „ ., 3.15
contre mandat de poste ov Je rem-
boursement.
Vu l'enorme chance de gain les billets
seront certainemen t vite épuisés ¦ t
c'est pourquoi. Nous prions de nous
faire parvenir les commandes le plus
tòt possible

Kaufmann & Simon
Maison de banque et chango

à Hambourpr .

NOUVE AU!
non comprimées en blocs

Sortes : Pàtes étoiles, mignonnettes, melon,
Petites pàtes anx oeufs, aux tomates

Prix : 1 bloc (2 assietes) 10 ct
1 paquet (5 blocs) 50 ct

mmUmT" Les pàtes , dans ce nouvel emballage , n 'étant pa* comprimées, conservent leur forme première pend ant la suisson

,,BALL Y" la marque la plus renommée pourJ T\ W HL T -JN\ Bicyclett6 -Touriste"
_4_k JLJ? M 

 ̂
-r  ̂ M JL amP&rsff àS $ ans de garantie. Fabrica-

f j j f f f *Ì W  WIlsiÈ tion soignée , moderne, et
est en effet la crème pour chaussures „Idéal- Ìaii6niJÌ______fc archi solide , roulement très
ie la maison Fischer, car non seulement elle lé complète avec oneus Dunlop»-Cont act
donne un brillant rapide et durable, mais garde-boue, frein, sacoche et outils, fr. »5.
elle conserve aussi le cuir , le rend souple et r trein TORPEDO fr. 15. .Modèle
imperméable. Exigez donc chez votre cor- anglals de luxe 2 freins sur jantes nicke-
donniev ou épicier spécialement „Idéal . En ]ées fi|etg c,uieurSi roue libre, complète Ir.
doses de 25, 40 et 6t) cts. Seul fabricant : no . Enveloppe forte depui, fr. 4 50. Cham-

Cr. 11, FIS CEDER ^re à *** avec valve Dunlop ou Sclaverand
. . .  .* ,! „ ... x J • dep. fr. 3.50, etc. Catalogue franco. . §
fabnqae-suisse d'allnmettes et de graisses r

Fehraltorf La. ISCHY, fabricant, Payerne
Maison fondéel860. Bon article pr. colporteurs

9

SI VOUS ETES MALADE Mé

I

MPRIMERIE zmm
GESSLER -> SION
RUE DE LA DENT-BLANCHET

RAVAUX \KM^̂ t>G>>v&
D IMPRESSIONS
KMZàlZà EN TOUS GENRES I

$9

2 Yente direete du fabricant aux particuliers I
8 jours à l'essai

Elegante

Bon marche

S| Ohacune de ces pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5.— ;
£ v-/ ]e solde payable par versements mensuels de Fr. 5.— , ou au
&L comptant par versement du solde après les 8 jours d'essai. Si la
& montre ue plai t pas la retourner avant lo terme d'essai et l'acompte
2 sera remboursó Ìmmédiatement.
H ^0T Profitta des avantages de notre système de 

vente, et

* 
adressez vos co.-ninande ^ eu indi quant votre adresse axacte et pro-
fession à

8 mois de crédit 3 ans de garantie

Montres de dames NOMIS, quai. sup.
mouvement cylindre , 10 rubis.

No. 816 avec boite acier oxidé noir mat, Fr. 17 ept
à terme Fr. 19.-

No. 817 avec forte bu t - argent 80%0o controlé, CU-
Cì vette argent Fr. 24.50 au comptant
'5 Fr. !*7. - à terme.

% No. 818 la m '>me mentre argent ave-, lunettes galon-
i- nées Fr. 26. - au comptant

Fr. 28.50 à terme.
No. 634 en boite or 14 kts. controlé , cuv. tte metal

joli décor avec fl- urs émaillóes en couleurs
Fr. 40.- au comptant
t-r. 45.- à terme.

Compagnie NOMIS S. A., La Cbaox-de-Fonds
• Fabriqué d'horlogene •

Rue du Pare, 8

99 Grand choix de montres en tous genres , régulateurs
2 réveils et bijouterie.

= l&KGlliISfet =

1®®®®®®®®®®®®®©®!®$©®®®©®»©*®©©®®?

Représentant ou libraire
RINGIER & Cie., Libraires-Editeurs, ZOFINGUE

Ecoalememts, maladies de vessie, Goutte militaire

S A N TA L  C H A R M O T

9 Demandez le catal ogue gratis et franco.
I.a maison cntrepreml les rkabillages de montre* en

lous genres
m Échange de vieilles montres et bijoux pris en paiement.

9 Agents sérieux sont demandes Indlqner le nom dn journal
_$. S. T. P.

Pour la vente de notre jou rnal illustrò hebdomadaire contenant d'-s illustrati ons d'act alile de ler ordre
...SCHWEIZEIt IIi_Ll]STltIERTJK ZEITUMG" nous eherchons pour la p lace

Oneriseli assurée, rapide et sans fatigue, par l'emploi du

Supprimé toutes douleurs, facilito la miction et rend claires les urines le-iplus tro ubles.
4 fr. la botte. — En vente dans les pharmacies princi pales.

Dépòt general et expédition : Pharmacie de la Roseraie rae de Carouge 73, Genève

Pilules japonaises infaillibles rontre
les retards. En remboursement, fr. 6.—

I.ABOUATOIKK HYGIÉNIQFF
I_a Chanx-dc-Fonds

KrPy^^ ^^^ffn^iriTìHfWTO.tìBBIOMjiBMcn^ 
__¦_¦_¦ 

_-_^_
^..__.___-__. 

Fabriqué de Chalets Snisses

J. HATHEY ii PRI LLI-LAUSANNE
EXPORTATIO N

IT LOTERIE ^B
de la Maison Populaire de Lucerne
(autorisée par le haut Conseil d'Etat du
canton de Lucerne)
12,777 gagnants en argent avee

Fr. 250,000
a 40,000, 20,000
10,000.—- etc. eie.

Commandos chez :
Bureau Walhall, Lucerne

MA VIEILLE

Savon au Lait de Lis

expérience m apprend que le meillrtiir savon
connu oontre le* taehes de rousseur et pour
rendre la peau delicate et souple, le teint
pur et blanc est le vrai

Bergniann
llarqne: Deus lìllncurs

Pain 80 cts Comme remède sans rivai contre
les pea, .x rudes et sèches et pour les teinis
«ensible . est à recommander

La  C r è m e  au L a i t  de L i s . se

"_D A D _&,.
En venir", le tube à aO cts. chez :

SION: pharm. Henri Alìet. G. Faust, V
Pitteloud , Xavier, Zimmei marni
Coiff Mart in Ehner . Jos. Erné , 11. Furter
Coiffeur Ch. G-anter.

S1ERKE : pharm. .Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Hein..

MAltTIGNY -VILLE : harmacie M. Lovey,
Pharmacie V.orand ; Coiff. V Favre-Collomb ;
H. Schmid , coiffeur.

MARTIGNY-BOUUG: pharm. Ch. foris.
St-MAUKICE : Coiff. Gb. d.Siebnthal
MONTHEY : E. Delacoste, pharm.
VISP: pharm. Ed. Hurleet.
blflFE - V. Marty. pharin.

Messieurs , Dames et f _Ciifa.iits
a ¦ ¦ ¦ ¦'¦¦¦¦¦¦

on ne la trouve nullopar
meilleur marche qu 'au

Magasin
de chaussures

Il Vessie , voies Genito -Urinaires II
Guérison eeriaine

des Maladie» elironiquos des deux sexes teli s que cystt-s, ecoulements ,
catarrhe vésinal , incontiiienee d'urine, maladies des reins , malad es do la
matrice, retards ou suppression dos règles et toutes les maladies qui
en résultent , pur les Produits Curati i's de

—¦" rinstitut Hygie Genève —¦
Con.stiltutioti medicale gratuite par des médecin t diplomò* attachés à
rétablisseraent.

Analyses d'urine gratuites
Demander lo Qu<*stionnairo et la Brochure explicative gratuite eu óerivant :

Institut Hygie , Genève II.
,=__, ===|=;==| ===== t ==z==z § =====fi =====l====m ==z==§ -r=^=ìl ¦

LA BOUCHERIE
ICiOuis MORSI* à Genève

Fr. 1.40 le kg.
» 1.70..> kg. c^a»,
• 1.40 le kg. »*'

1.40 le kg.

17 Bourg-de '
avise sa nombr - 'U-ie clientèle qu 'à dater de
première qmtlité , par colis postaux de 2 kg.

Boeuf k bouillir depuis
»g^ » k rotir » .
*̂ ® Graisse de boeuf

Poitrine mouton

Les commandes sont expo lióeM par retonr dir lynirriei* centra rómbonraflmnnt .

Four 17
ce jour , elle expédié des viandes riè
500 au-diìssus au prix suivants :

lnPl l l°3V_ lp atlres<ez-vous dans* chaque cas, e;i toute confiance , k -noi.
Je guéris avec des remèdes natili els agissant mr le sang

et les nerfs, éprouve pai* une pratique de 30 ans : Neuraslhóuie, dé-
rangement et fai blessé des nerfs, maladies secreten, souf-
frances des voies urinaires et de la vessie, épuisement du
cerveau et de la moèle épinière. — Nt uvclle méthode propre i t  parti-
culière avec plus de 90 % de succès. Pas > ' e dérangement dans les occupations
journalières. — Dr. mèd. FRIES, médecin spécialiste pour les
organes sexuels et Ies voies urina ircs Zuricb I, rne IVal d-
inann 8. — Ecrivez encore aujourd'hui et demandez le prospeetus.

apparence

Knill lli P Iilfl éé La ^^eilleiire
fiHII l l l ln  „llIU l2,70° o Cuivre metal garanti

JL.a plus efficace
Agent pour le Valais :

LOUIS BÉCHERT :-: LAUSANNE
. Échantillon et brochure, gratis et franco

fhiìi pdihlAsi SEVE PAVID
\J \J JJJL V/ k5 UJL PV/ JLV/ k5 9, Rue de la Louve, Lausanne

Expéditions et exportation dans tous pays.
Volailles et ppissons de tous genres et de lre fraìcheur. Prix très modérés

Téléphone 2239 

Pour cause de cessatiou
de l'exportation en Italie

je vends avec perle des toileries qui
lui étaient destinées et consistant en:
5SO douzaines de

draps de lits
sans coutures, 150 cm. de largeur ,
225 cm. de longueur, 3fr. 15 par pièce,
150 cm. de largeur, 250 cm. de lon-
gueur, 3. 50 par pièce, pur fil garanti
et sans défaut, tissés avec les meilleu-
res qualités de fil (quantités minimun
6 pièce, franco , contre remboursement).
Ani. 31 arsile, I_.eincfal. rik , Gies-
tshùhel a. d. Mettau (Bohème) .

On joint échantillons de toilerie en
tous genres.

Marque de fabriqué

J^
„Croix-Etoile"

Ad Claiisen
SION

Rue de Lausanne

Ŝpécialité :
amai en Souliers forts

pour Campagne.

Mei! leur march e que des
maisons d'expédition.

Cogoac ferrugineux
GOLLIEZ

(Exigez la marque: 2 Palmiers)

§aW est d puis 38 ans le remède le
plus efficace contre l'anemie, faib-
lesse, épu isement, etc.

En vente dans toutes les pharmacies
en flacons de fr. 2.50 et 6.— et au dépot

general :
Pharmacie GOLLIEZ, Morat

KòtrlPC ^étho le infaillible pour toui re-
I f l . ' j-J l-JV tards raensuel», Ecrire Pharmaci«
d^.la Loire, Nr. 22 Chantenay à Nantes (France)


